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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région GRAVE INCIDENT FRANCO-BRITANNIQUE 

DANS LES EAUX ALGERIENNES 
Deux avions anglais qui survolaient notre territoire 

engagent le combat et sont abattus 

Un torpilleur britannique ouvre le feu 
sur les vedettes et les appareils français 

qui voulaient secourir les équipages 
sststBmWtmstsaUssa^^ 

Vichy 20 mai. — TJn hydravlonrpendant à abattre un second avion pilotes français montre qu'Us sonti Encore qu'on ne puisse rien pré-
bntennique .a survol*, mardi, vers anglais. plus que Jamais résolus à défendre dire de la façon dont le gouverne-
6 heu- i, le» eaux territoriales alge- Un des avions français est man- 1 Empire contre toute , les cntreprl- ment français réagira, on souligne 
rlenm Une patrouille de chasse quant. ses anglaises. On espère à Vichy que dans les cercles précités qu'il y s 
Imaca. • s'est portée à sa rencontre' LOffloe françala d'information fait e n t e énergie fera réfléchir les mi- tout lieu de croire que les provocs-

• rcepter. L'avion brltannl- suivre cette dépèch? du commen- nistres de Churchill. ' tlooa anglaises auront, dans os cas
que » •.-. engagé le combat, les taire suivant: SI le gouvernement de Londres cl, un tout autre effet, 
aviateurs français ripostèrent si bien « Un hydravion britannique, sur- projette quelque nouvelle menace 
qu Us le forcèrent à aménr. volant nos eaux territoriales, l'avia- contre un territoire français, il ne Dei lX fllltfCS flVJOIIS I W l f l i s 

A ce moment, parut un torpilleur.tton française accomplissait son de- doit lui rester aucun doute, à pre- . . - , . . J _ _ 
britannique. Il canonna aussitôt voir en cherchant a l'arraisonner, sent, sur la façon dont ses lnltlaU- C O n t r a i n t S U a t t e r r i r M A . U , r . 
«taux chaloupes françaises qui se conformément aux lois lnternatlo-.ves seront reçues. I Vichy. 20 mai. On apprend qu'un 

avion anglais a survolé l'Afrique I portaient au secours des aviateurs nales 
britanniques, plus détruisit les Tes 
te» de l'hydravion. 

Kn même temps, la D C A. de c. 
torpilleur ouvrait le feu sur 1 esca 
drille de chasse qui parvenait ce 

La coulage , dans l 'océan Indien, du cuirassé britannique 

c Cornwi l l » , atteint par le» bombes de* avion» japonais . 
(Téléphoto Toklo-Berl in, transportée par avion de Berlin 
à Paris. (Exclusivité Qraphopress). (Ph. Oraphopress) 

La route de Birmanie 
étant barrée 

Tchoung-King est condamné 
à l'écroulement 

» Un? fo's de phie. les Français 
pc urront se rendre comote des pro
cédés de notre ancienne alliée. » 

Les provocations anglaises 
recevront 

Comment les Bolchevistes 
furent chassés 

de la presqu'île de Kertcb 
où ils se dé endirmt avec acharnement 

• 

Dans la région de Kharkov 
les contre-attaques allemandes 

ont refoulé Vennemi 
Berlin. 20 mal. — A la suite de la les troupes allemandes ont brisé l a 

destruction de trois- armées bolche- dernière résistance désespérés 4aa 
vlstes et de la conquête de toute la Bolcheviks. Le 18 mal. après u n * 
péninsule de Kertch, on publie les i violente batailla et un assaut lésai 
détails suivants : | raire au moyen de canota, la fart 

Akburnu s été enlevé. De nombreux* 
fortins disséminés dans las roofaara 

Les débris des armées soviétiques 
défaitea se sont enfuis sur la pointe . 
extrême de ls presqu'île, sur la bande e t d o n ' '» f»™lson se défendit Jua-
de terre prés de Jenlkale. De ces deux qu'au bout, furent pris à l'aida de 
points. Ils ont essayé de as sauver, lenoe-nammes. D»n« la soirée du M 
par le détroit de Kertch au moyen !»«»• J« * ° " d « « " H « " a » * " » • " • 

Après, Mers-el-Kébir. 
les procédés britanniques 
n'étonnent plus personne 
cvtte nouvelle est vivement com

mentée à Vichy. 

oocidentale française : Il a été con
traint, par l~ feu de la D. C. A . d'st 
terrir à Konskri. Un autre appareil g ^ ï B i à la radio, le lieutenant-1 contre le Japon 

l a r é p o n s e qU e l l e s m e n t e n t , J «terri , quelques Jour? plus tard. c o l o n t l xakeda a déclaré : Les chefs du gouvernement de 

Toalo. 20 Dans son corn- pour pouvoir continuer la résistance 

de barques et de bateaux. 
în collaboration avec l'aviation. (Lire la mite page 2.) 

dit-on à Paris 
a Port-Boué. 

Paris. 20 mai. — Les milieux poli
tiques français voient dans l'incident 
d'Alger un grave événement. 

On en explique la gravité par le 
On fait remarquer dans les milieux '»>< 1 U » l'opposé de Madagascar, qu 

autorises que le pilote de l'hvdra- « trouve à une distance de 6.000 kl 
vi.m responsable de cette agression lomètres de la mère-patrie, les a 
devait se rendre parfaitement comete anglais ont été. cette fois-ci. aux 
qu'il enfreignait les réglementa de la portes de la France, 

gatlon aérienne. i 
droit International tustifle 

Des avions anglais 
survolent Vichy 

Vichy. 20 mai. — La nuit dernière. 
entre minuit 50 et 1 h 15. des avions 
de nationalité anglaise ont survole 

ons Vichy. La D. C. A. est entrée en 
tlon. 

Edouard Lalo 

d'après une gravure du Cabaret 
des Estampa. 

Le cinquantenaire de la mort 
d'Edouard Lalo 

l'un dei plut grands compositeurs 
modernes français, est commémoré 
actuellement. Lalo est surtout connu 
par ion opéra m Le lioi d"Ys», le 
ballet « Namouna », la « Sympho-
nie espagnole » et la « Rhapsodie 

norvégienne ». 

pleinement l'action de la parfbullle \M P i o f f a r » T A \ 7 A T 
de chasse française qui a cherche a 1 * 1 . 1 I C I I C Ljf\ T fVJLl 

a rendu compte 
au Maréchal 
des entretiens 

qu'il a eus à Paris 

ançalse 
l'a-raisonner, eest-à-dire à faire res
pecter l*s droits de la France en 
tentant d'éviter que cet Incident 
n entraîne mort d hommes. C'est 

'parce que l'appareil brttannlaue a 
résisté et a engagé le combat que 

îles aviateurs français ont dû faire 
j usage de leurs armes. 
' D'autre part, bien que la loyauté 
de la manœuvre accomplie par les 
appareils françala ait été éi ldente. 
un torpilleur anglais n'a pas hésité 

jà tirer sur les avions. 
Il a aussi ouvert le feu sur les 

embarcations françaises qui. par un 
'souci d'humanité dépassant les ré
gies habituelles d'un combat s:m-

Vichy. 20 mai. — Le président 
Pierre Laval, chef du gouverne-

rendalent SUT les m e n t - 9 U | ' venant de Parts, é ta i t 

MARTINIQUE 
FRANÇAISE 
TOUJOURS" 

Maires et légionnaires de l'île 
affirment leur loyalisme 

Vichy, 20 mat. — Du « Journal 
de la Radiodiffusion française » : 

Pour protester contre les pré 

! Tchoung-King sont démoralisés par 
< Les forces Japonaises en Blrma- , a p , , . ^ d e l a r o u t € d e Birmanie, 

nie n'ont pas seulement occupé la M a l s , „ Américains et les Anglais le 
route de Birmanie, mals elles peu- s o n t b l e n p l u s e n c o r e . car si Tchang-
vent. en outre, avancer vers Yun- . K a i _ C h e k capitule, le Japon aura 
nan et Tchoung-King. l e s m a t n s libres pour réaliser ses 

Le coup le plus dur pour Tchoung- P""" a u x I n d " f* ™ l
A u s t r , l l e ' 

Klng a été la perte de la route de Maintenant que la BU manie est aux 
Birmanie et la suppression des m l l l n » d « troupes Japonaises et 
livraisons anglaises et américaines. l o c * » n I n d i e n « ° u s , l e contrôle de 

i la flotte nlppone, la seu'e façon 
Au début de la guerre. Tchoung- , d o n t l'Angleterre et les Etats-Unis 

Klng recevait mensuellement d'An- ; p u i s a n t a i d e r Tchoung-King est le 
gleterre et des Etats-Unis environ ; t r a n 8 p 0 r t par avions. 
15.000 tonnes de marchandises par j 
la route de Birmanie, à peine assez (Lire la (Dite page 2 . ) 

Ma CHURCHILL a laissé 
M Né Att ire 

le so in de défendre 
%a pol i t ique de guerre 
au cours d'un long débat aux Communes 

où les critiques furent sévères 
plement loyal. „ 
lieux pour porter secours aux avia- arrivé à Vichy tard dans la soirée tentions américaines à 1 égard des 
teurs anglais naufragés. de mardi, s est entretenu une partie ; AntiUes et contre toute atteinte à 

Ces faits font ressortir la menta- de 1» nui t avec ses principaux e c l - la souveraineté française sur ces 
lité des aviateurs et des marins brl- latooiateurs qui l 'attendaient à l ' h ô - n w , les maires de la plupart des 
tanniques et les procédés qu'ils n'hé- tel du Parc. communes de la Martinique accom-
sltent pas à employer, même à l'éeard Mercredi mat in , le président La- pagnes de délégat ions municipales^ 
des ressortissants d'une nation n e u - i v a l a r e n d u compta a u Maréchal. I v iennent de se réunir spontané - ' C O rwpcmdant "londonien du"*".^Nyâ ! gouvernement devrait donner "l'as-

asasta Me-s-el Kéhir ils n'étonne cilet d e 1 £ u l ' d e s entret iens qu il ! m e n t à Port -de-France , capitale de Dagiigt Ailehanda » le débat sur la suranos formelle que *e» intentions 
ront o lurDersonne étonne- ^ ^ ^ à p a r l s _ n a ensuite re- ! la colonie. guerre à la Chambre des Communes visaient à attaquer l'ennemi à 

L'énergie dont ont fa't preuve les ?u le gouverneur général Brevié.l S'étant JoinU aux groupements a duré deux jours et l'absence de M. l'Ouest. 
secrétaire d'Etat aux colonies ; légionnaires. Ils formèrent un cor- Churchill à son début a fortement : € A c ç m o m e n t d l t . u , „ „ „ r A n . 
l'amiral Auphand, secrétaire d'Etat ;tege qui, drapeaux e n tète, aux- j mécontente les membres qui se piaa- tU;terTe c o m prendra i t que l'époque 
à la marine, e t l'amiral Platon, s e - quels se mêla ient d immenses P ° r " ' ! " ^ " u t é r e ^ t au il était i m ^ » l b l e ^ c * t " » u " l u « devrait être fixée v a h „ 
crétaire d'Etat auprès du gouver-j traits du Maréchal , traversa toute d e £,{., .„(„ d e j * a g u e T T e e n y i r w n c . parJe_gouvernement enjoute^jxjn- auerre 
nement . la ville pour aller se recueillir d e - d u ministre de la défense nationale 

Le président a retenu ensui te a v a n t le menument aux morts. Une 
déjeuner le général Bridoux. secré- j allocution, prononcée par le pré- d e d e fendre le premier ministre. Les Dunkerque 

Des ouvriers allemands 
des usines d'armement reçoivent 

de hautes distinctions 

L e m a r é c h a l G o e r i n p . l e s g é n é r a u x f e l d - m a r é c h a u x K e i t e l 

e t M i l c h e t l e m i n i s t r e S p e e r 

o n t p r o c é d é à l a r e m i s e d e s d é c o r a t i o n s 

Berlin. 30 mai. — Ls croix de c h e - i l " classe a été décernée à cent 
la Croix de Mérite de, ouvriers de l'Industrie de l'armement, 

été décernée pour la pre- à cinq ouvrières de l'armement, cinq 
naissance de cause et serait persua- mlére fols à un ouvrier, le contre- j mineurs, vingt-deux paysans « t 

-.«•i0** q u e l e s m o 7 * T a i r a i e n t sitffl- maître Hans Hahne. au nom du ouvriers agricoles et cinq payasnnea, 
n i ÎHL'.Z „.£?J^ÎÏ,,.t~ i , ™ " P ° u r ^happer à u n j e e ô n d « . u h r e r . i la Nouvelle chancellerie. C'est un premier soldat décoré d* 

fut acclamée J ^ S ï ï ^ e « > SgÏÏZf « t " é « vra!! D U n k e " , U e * I ** «<"* d « « * " • d « ° ^ r r e d . la croix de chevaiier de la croix d . 
Guerre qui. sur l'ordre du Ptlnrer. 
a procédé à la remise de la première 
décoration. 

Les croix de Mérite de Ouerre 4* 
1" classé ont été remises par le ma* 
réchal de l'empire Hermann Ooerlmj, 
le général-feldmaréchal Keitel. le 
généraJ-feldmaréchal Milch et le mi 
nistre Cpeer. 

Le maréchal Goenng et le ministre 
Speer ont pronocé des allocutions. 

S. Em. le cardinal Bandrillart sur «on lit de mort 

à l'Institut cathol ique. tpn. 

taire d'Etat à la guerre, qu accom- ;sldent de la Légion 
pagnaient les généraux d'armée!par la foule aux cris de « Martini- ment vifs et l'on alla même Jusqu'à 
Olry et Dentz. et les généraux de ; que française toujours. > prétendre que M. Churchill condui-
corps d'armée de Saint -Vincent , de ! Le cortèçe se dirigea ensui te vsrs sait la guerre à lui seul. 
Lattre de Tass igny et Decamp. I le palais du gouvernement, devant M. AUlee prétendit qu'en M. Cnur-

^ I lequel une manifes tat ion analogue chlU l'Angleterre possédait un chef 
i gç déroula. comme elle n'en avait Jamais eu. 

L e s a u d i e n c e s i l u M a r é c h a l | Le f maires remirent alors au gou- Cependant la critique des fautes 
Vichy 21 mal — Le maré;hal Pè- verneur une proclamation, par la - stratégiques commises fut vive et 

tain, chef de l'Etat, a reçu mercredi quelle ils affirmaient que la popu- ^ f " " » ^ " ^ f 3 ^ r ^ ^ r X . ' u r 
en audience le général Brecard. grand, lation de l'île restera indéfectible- h 0 

chancelier 
M. Donadls. préfet régional de Dijon; mesures d intimidation dont el le 
M. Renaudln. commissaire général à ; p o l , r r a U é t r e l'objet, eu les actes de tr« M." Churchill ont" été le fait du 
la Famille, et M. Marcel Cnevaller, v l 0 ] e n c e qu'elle devrait subir. joclallste Bevan. Cclul-cl estime que j 
préfet de Selne-et-Olse. , m N . a y a T l t q U ' U n e patrie et qu'un M. Churchill « ne vaut absc'.ument j menl Jes j o r c e t armées communique . 

•> ohef. ajoutèrent-Ils, nous prenons i ^ » ^ " ^ ministre de la mV comme déjà annoncé par communiqué spétlal. des troupes germano-
l ' n s e r v i c e I a f e r m e résolution de résister à U n ^ ^-tl e • tMez acero, fUt fOT- ' roumaines, commandées par le général-colonel von Mansteln et soutenues 

toute agression, et nous saurons m u l f r e p a r l e coneervateur Wardlawi V" aT P " 1 " * " 1 " formations aériennes, sous le commandement des 

*T*.*". * " T T T r ~ l " " * . M _ ^ * ™ • v o w . » ^ politique, fût introduit dans la dl -
^ î 0 " - , J1. ""!L- ! m e n t l 0 y a . ^ ' q U * I ! e s . q U e B.°lent l?* rectlon du quartier général combine.) 

Sept "Spitfire" descendus 
au-dessus de la Manche 

Les attaques les plus violente con-

Qi-'ARTIER GÉNÉRAL DU FÙHRLR, 20 MAI. — Le haut commande-

Que veut l'Angleterre? ••• 
Les drpèches d'aujourd'hui nouschands, le blocus odieux épie nous 

annoncent une série de n o u u e c u i --'/.trisjoni. et qui rend difficile 
Incidents qiU ne peuvent laisser l'existence d'une population déjà si 
l'opinion française indifférente. durement éprouvée, répondent à 

Sur la côte algérienne, à la suite des préoccupations déterminées, 
d'une violation de nos eaux terri-* A quoi riment, au contraire, les 
toriales, u » torpilleur britannique provocations de ces jours-ci ? 
a tiré sur deux chaloupes et une Quel bénéfice matériel ou moral 

«le l a m a i n - d ' œ u v r e f r a n ç a i s e faire au besoin le sacrifice de nos M11_ 

e n A l l e m a g n e e s t c r é é vies. > . •„ ' « J e n'hésite pas à dire. déclara-
Dans le malheur qui s'est abattu i t-U. que Je critique le premier mi-

Paris. 20 mal. - Le gouvernement s u r n o t r e e t d e v a n t ] e s d a n . n l a t r e M a % r é l a t<yrm&Xion £ « . 

' * ' 7 „ e " CJ** " " ' e e T C A i«maa « « « °™ cont inuent à la menacer . ! mités de tous genres, chaque An-
maln-dceuvre f r a n ç . i « en A.lema- « ^ ^ ^ t é m n t u n e | g i f J . „ i t pertinemment qu'un seul 
B f„i„ rf. - i , „ . , , . . *,.«-,.« „ „ • , - „ . „ 0 . a v U prévaut en Angleterre et que 

Cet organisme destiné k prendre fois de plus ayee force qu envers et ^ ^ ^ l u ( d e M c h * r c h u l 

c o n u c t avec les 150.000 ouvriers, contre tous, r a m e de la France sur-
françals qui travaillent dans le vivra dans ses possessions les plus 
Relch, *elllera sur leurs Intérêts ma- lointaines. Pour tous, c'est une ral-
tériels et les assistera moralement, ' son d'espérer. 

Le débat d'hier a probablement été , 
un des plus longs depuis le début de s 
la guerre. 

L'ancien ministre de la recorstruc-

généraux-colonels Loehr et baron i o n Klchthofen, ont atteint, au cours 
de la poursuite de l'ennemi défait, le détroit de Kertch, sur toute sa lon
gueur et pris d'assaut, après une résistance acharnée de l'adversaire, les 
dernières et puissantes têtes de pont de part et d'autre de la ville. 

Après les tentatives de l'ennemi, renouvelées constamment depuis la 
fin de février, en vue de percer le front allemand sur l'Isthme de Kertch 
au nord-est de l'héndosie et de reconquérir la Crimée, tentatives qui ont 

i toutes échoué, l'armée germano-roumaine, qui avait été concentrée dans 
ce secteur, était passée à l'offensive le 8 mal. La première vague de 
l'assaut emporta la ligne Parpatrh, puissamment fortifiée et échelonnée 
en profondeur et que l'ennemi défendait avec acharnement. Au cours de 

Rudes assauts 
de la chasse allemande 
contre les escadrilles 

britanniques 
au-dessus du littoral 

escadrille de chasse françaises. 

En Afrique occidentale, deux ap
pareils qui survolaient notre colo
nie ont du être abattus. 

A Vichy, enfin, des avions an
glais ont suscité l'intervention de 
notre D.C-À. 

les Anglo-Saxons peuvent-ils en 
tirer ? 

On recherche sans la trouver une 
réponse plausible. 

Tout se déroule comme si Lon
dres avait résolu d'accélérer le rap
prochement du gouvernement de 

Ce'te gerbe dé faits semble rêvé- < Vichy avec l'Allemagne et de con
ter l'existence d'un plan prémédité vaincre définitivement l'opinion 
de VAngleterre, dont nous nous ef- française de cette nécessité. 
lorçonTvainementde découvrir les \ Toutes ces manifestations hos-
ZJgf.fi/. '"*» a notre égard ont-elles donc 

Certaine, agressions antérieures Pour but de nous faire comprendre 
paraissaient Tout au moins avoir QU U est impossible de demeurer 
été insvirées par des considérations spectateurs dans la lutte qui, ac-
eloSuTscnTmaitaires. Cernent, divise rEurope et le 

L'occupation de la Syrie, celle de Lej a m s m t ^ une ^ ^ rf / ( j 

Afadoçoscar. le coup monQUé de c i u (jue Varrivee ^ns l'arène d'un 
Dakar présentaient d te rigueur «» ^ <,4t>er»arre i*» , ̂ j n t o t s . 
intérêt stratégique. \saire pour rehausser le prestige 

Il potinoU aussi sembler «**»-\d-une prochaine victoire?... Il est 
passable de détruire la flotte / J o » - ' m i f m douter, et les nouvelles 
çaise de Méditerranée. mai°Ti.}" qui parviennent des disttrents 
engagements solennel* du maréchal /ron(j indigueraient p , u M t u c o , . 
Pétain, qui, à maintes reprises, t r a i r e 

s^s.'sssxU s z s s « -.. -
La ssrtete d* H M Mtwtrm mtw-i > 4 > a V J 

Le maréchal Pétain «'entretient avec la délégat ion des maires du Nord et du Pas-de-Calais , 

qu'il a reçue récemment i V ichy . 

On remarque p r i s du chef 4 e l'Itmt et de droite h gauche : MM. TilKe, Deeprei -Pot ié , 

Deâaems sat Chairnsf 

Berlin. 30 mal. — Le haut ccra-
ces combats et de la poursuite qui surcéda Immédiatement, la masse des mandement de l'armée publie ses 
forces ennemies fut encerclée et détruite. La bataille ainsi terminée ron- détails suivants au sujet des c o n 
duisit a l'anéantissement de tsois armées soviétiques, comprenant dix- bats aériens de mardi au-deaaus de 
sept divisions d'infanterie, trois brigades d'infanterie, deux divisions de la région cotlére dé la Manche : 
cavalerie et quatre brigades blindées. L'ennemi subit des pertes sanglantes Xjne formation de chasa: brltan-
et laissa 149.256 prisonniers. 258 chars blindés. 1.133 canons et une énorme nique composée d'environ trente 
quantité d'autre matériel de guerre ; seuls quelques débris réussirent à avions Spitfire a été forcée au cam-
attelndre l'autre côté du détroit. bat au-dessus du Havre, par des 

En combats aériens, l'ennemi a perdu 323 appareils. chasseurs allemands, entre 15 h. e t 
Dans les eaux de la presqu'île, seize navires d'une Jauge totale de 15 h. 30. Les engagements s ir isas 

13.600 tonnes, un dragueur de mines et vingt et un petits bâtiments c,ul s'ensuivirent se sont déroulée à 
côtlers ont été coulés par l'aviation. Dix autres navires, d'une Jauge une altitude variant entre 1.S00 e t 
moyenne, ont été sévèrement avariés. 16.000 métrée. Au cours de ose oom-

Dans la région de Kharkov. de nouvelles attaques ennemies ont été bâta, trois Spitfire ont été abattus 
repoussées au cours de violents combats. Trente-quatre chars blindés ont en flammes En prés»née de cette 
été détruits. La « LuftwasTe » a mis en ligne des formations de combat {perte, l'ennemi a fait demi-tour, 
et de « Stukas ». qui sont efficacement Intervenues aux endroits où la fuyant du côté de la mer. 
bataille faisait rage, détruisant ou endommageant vingt-neuf chars j Vers SX) h., des avions de combat 
d'assaut et dispersant des rassemblements ennemis. i britanniques de type léger, escortée 

L'ennemi a perdu mardi trente-six avions, l u appareil allemand est |d'environ cinquante appareils Splt-
manqnant. lire, ont essayé d'attaquer la région 

Dans les autres secteurs du front de l'Est, nos attaques ont été cou- Icotlére de Dunkerque. Après avoir 
ronnèes de succès. Quelques poussées Isolées de l'ennemi ont échoué. lancé quelques bombes, qui ne eau* 

A Malte, l'aérodrome de La Venezla a été bombardé. Des coups directs sèrent que des dégâta minimes, la 
ont porté sur les hangars. I formation britannique sa heurta à 

En Afrique du Nord, deux chasseurs britanniques ont été abattus en de puissantes escadrilles de obeaee 
combats aériens. 'allemandes, qui descendirent en p e u 

Dans la nuit de mardi a mercredi, d'Importantes formations aériennes de temps quatre appareils Spitfire. 
ont arrosé de bombes explosives et Incendiaires le port de Huit, à l'embou- i Lee chasseurs Pocke-WuU et Mes 
chure du llumher Plusieurs Incendies ont été observés. En plein Jour, serschmitt mis en action au coure 
des avions de combat légers ont efficacement bombardé des installations de cas bataillée sont rentrés 
Industrielles sur la rôte méridionale de l'Angleterre. D'autre part, au cours du raid 

An-deaees du littoral de la Manche, des chasseurs allemands ont, nocturne britannique d u 1» au M 
sans subir aucune perte, descendu sept « spitfire > faisant partie de for- mal contra le territoire de l'i 
mations ennemies. gne du Sud, parmi ats < 

Dans la nuit de mardi à mercredi, des bombardiers anglais ont effectué reils descendus se trouvaient sut 
quelques attaques de harcèlement absolument Inutiles du point ds vue bombardiers quadrimoteurs. La m> 
militaire, contre le Sud-Ouest de l'Allemagne. Ds bombes incendiaires ont dlo anglais» reconnaît même enta) 
été lancées principalement sur des quartiers habités. Les dégâts sont douas appareils a e sont paa rentrée. 
Insignifiants. Les chasseurs et la D. C. A. oat abattu onx» appareils L ennemi a donc perdu plus de l i f t , 

dee avions ntmssa, 
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